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C'était vrai, personne ne lui avait indiqué la droite ligne dc
l'honneur, en lui faisant détester le vice.

C'était vrai, il n'était qu'à demi coupable, puisque la mère et le
père n'avaient pas été là pour refréner desi instincts pervers si
précoces!

C'était vrai, la coupable, c'était la mère; le coupable, avant tout
encore, le père!1

De cette bouche ignoble et qui essayait de frémir, (le trembler
comme sous un sanglot comprimé, la vérité sortait, rude, nien-
table, atroce. Z

Et Marie-Thérèse, terrifiée, tourna son regard vers Milberg,.
Et Mîlberg, à ce moment, regardait Marie-Thérèse.
Ils se comprirent.
Dans les yeux (le Marie-Thérèse, rien qu'une effrayante désola-

tion, voisine de la folie.
Mais dans les yeux de Milberg une supplication de pardon!1
La faute, jadis, avait été grande; le chàtiment valait lat faute.
Et iBorouille, qui s'était tu et qui observait, réfléchissait:
-Tout de même, on dirait qu'il a peur de moi, le cttjietx!
Alors, tout de suite, l'idée de profiter de cette situation (l'esprit:
--N 'est-ce pas, monsieur, que j'ai raison ? Parce qu'on est vaga-

bond, ce n'est pas un motif pour qu'on soit criminel... Je suis pu tr
comme l'oiseau et, si monsieur le juge le permet, je vais retourner
auprès de-Chariot reprendre mon somme.

C'est à peine si le magistrat entendit.
Borouille crut qu'il consentait.
Il salua gauchement d'abord Milberg, ensuite Mlarie,-Thê(,rè se et

se dirigea vers la porte.
Dans ses yeux farouches, un éclair.
Une fois dehors il aurait vite fait de gagner la forêt, puis la

frontière, avec l'argent que Chariot lui avaittdonné.
Et ce qui se passait autour de lui était si étrange et si incoîîipré-

hensible qu'il ne doutait pas du succès.
Déjà il est sur le seuil de porte.
Milberg ne le perd pas de vue.
Et en ce moment, ce n'est plus le fils qui s'éloigne; c'esýt l'assats-

sin qui s'échappe des mains de la justice. Le laissera-t-il partir ?..

Ou bien, impitoyable pour lui-même comme il l'avait été jadis pour
Marie-Thérèse, ira-t-il jusqu'au bout du châtiment?

-Restez! dit-il d'une voix méconnaissable, trahissant ses ettorts
douloureux, sa souffrance horrible.

Borouille s'arrête,
-Non, ce n'est pas pour aujourd'hui, se dlit-il. Alors pourquoi

font-ils donc tant de grimaces ?...
Et Milberg, rappelant îàon. courage, sa présence d'esprit:
-C'est vous qui avez assassiné cet homme.
Et il montrait le cadavre du père Violaines.
iBorouille, secouant la tête, redisait son invariable phrase.
-Je suis pur comme l'oiseau! -
-Je vais vous en donner la preuve.
-Impossible, mon juge.
-Tout d'abord, vous avez été vu...
-Allons donc!
-Par cette femme., qui vous a surpris et que vous avez frapée

d'un coup de couteau. Il y a donc flagrant délit.
-Ce n'est pas vrai, dit-il d'une voix rauque, voyant tout craquer

autour de lai.
Marie-T'hérèse se taisait. A quoi bon essayer de s'aiccus.er encore ?

A quoi bon, surtout, vouloir défendre ce bandit? Milberg seul pour-
rait le sauver, s'il le voulait.

Le procureur, toujours la parole incertaine:
-Les traces de vos doigts sont imprimées sur le cou (le la

victime!
Il frappe aux carreaux. Biaise s'approche.
-Faiteu entrer le docteur Moreaux.
Le médecin entre. Mrilberg lui désigne Borouille.

LES PILULES ROUGES DU DR CODERRE

-Voici le cupai le. J,('11 ai Ili con victionî. Ve'uililez VONS ~.li'
(fli les trace., dul cou dec la. victimîe corre.spolitlent, ait. tic'~ l cet
hommie.

Alors, lio-oiile recule.
Il ai peur'. Il 1-:0 v eut, îsas fournir, loi, cette preuive con<utre h]i -

iii&nie. 01i ne l'y c'''îtrain'lî'a p'as. I e la'ce, oit nie lui pouîrrait. M:ti-:
cette frayeur, le r'efus mêmne, c'est unl atveul.

Il S'eni renld tî.compte.
Ltiljette sur le î:ei'tti n î.lau*l de t«'-Ltý ft';ive. M l 51

iiotîuli, I ise et Valenltilk l'ont roui lié avanit ilo le pltqstir d' 'valti
le juge. tis ('lit troiuvé suri j(jli un lon"i couteau à virlu i*t5,1 5ft

-Lourquoi lîziezvu
-P~arce quie c'est inutile tie fi'tre cetto expé(rititce., pui-.'il'' j' ititi

iîlivcelit.
-Parce flue vous avez ptur ! I'trc quli vout',t" colupail '
Il lie r-épond(it rien, tout dl'ab'ordî.
Il semble se j'aunasser'sur lu-u nme vanit dle parlt'. voili''e si

do tous., les aveuxK qu iti brûlent les lèvres comme dles pl'L voedit
tions, il voulait les ép)ouvaniter, s'en glorifiant,

Et d'un coup, soudain, sa liailnu. contre tout 'lebor' lat uîlguii
en venimieuses prls

-Ehi bien! puisque ri-ii, je suis pris ! J'y mîonîterai, sur'
la butte, et je rigolerai avec les tuicis!. is erit,'slà
pouir voir... Je 111'01 bats l'oil (it savez1 Vouis voiliez talit sav''i r,
eh bien ! ouvrez les oreilles, (;a va vo us illitruire et 4'.t vows ilt:
ressera. peuit-être..- . ( >111, le vieux quii nlous reluquelt, lit, aves
yeux (le vitro, c'est Iloi quli l'ai déceollé. . ("a, u'a li ôte lonîî,
allez! un tour (le uuîaii. .. Pas tbesoin (l'y aller 111îesurer1 Iu' li'.t
Je savais qu'il avait (le la, ga.itouze, le vieux, et J'i'el voillais a o
bas 'le laine.

Et désignant sa. mère, d'unt <"eýto (le I'a'e
-L'atutre est arrîvee trop tQt J'ai pas pui ! ea volii; eat-c

que Je viens de vous dégoiser ? En avez-vous 1"
Ils le savaient coupnlo. Sonf aveu inajoutait u'i''n à% lentfir

tion. et pourtant, peu t-être. qu'au rondl (lit '2'eur il, avilîe;ut "
qu'il nierait jusqu'au bout, s délclarant ililocenf i. itit 'u'. 1111 r'
touite vraisembtlance.

Et il l'écouttaienit parler, avec ltorr'eur.
Bol-ouille se montait, pe àî [ju triollipl ualt (lî' sesioies
-En avez-vous,- aissez ? ('a ne file coûte pIs dava îitagt. gle v"ous

dire le reste. Uni (le it ndeinloili, 11'est-ce l's? 1 iti utue 'oul-
pera pas le cou deux fois. 1,';t n'est pas le )i-euiiir quo'j~t'î"''
v'ous satvez ?. .. Tenez, unie fois, dî's<e ï'uantvs, tu'itiîeu'ht
(le l'année, ec devilisais le secréta ire 'unn jarinier', q1 uandi' l li-
homme est rciitrè Pourquoi a-t-il cul la inauvaime idie. 'le rt'eut',r,
aussi ? Je nc l'appelais pas,. 'Je lie tenais pas à sit peail Alors, coltiî
il setprécipité sur moi, je pouvais pas Ilue lais re, lias vrai
J'ai pris tit chenet et, e luti ai cassté la casserole. (,;t ia î" s,île-

ment fait ouf .
Et r'icanant, s'adressant iti prcrer à soif1 puire.
-Iein, v'ous nie conuiptiez. par sur cette tAfiiue-li (' v'>us uni

fait deux aut lien (lune. Enci voilà, (1lu blief ! 'iatira'':i à loimu1-
bre, vous lue ferez donner un supplémîeunt 'le portion pou nii vol 1
mlangé le morceaui

Et ce nî'était pas tout.
-Vous p)arliez tout à lcuî'c titi génér'al Atueî'piu. \'oîis vieousî

êtes pas tromnpé. C'est mîoi qfui l'iti 'l\ alie Xc (les (':Oiiai'<'5. I
avait criquet, le boiteux, qui a diîspar'u lati e 10jol ' r e W,,;isVV
ce qul'il est devenu ;il y avait Charîilot, le burer, 'liii faisaîit Il gilet.

'arie-îérèsetisili.
Même clîarloti q1ue le vice nt'avzuit plu 1a~î
-Çia fut un boit coup iJ'en ai fait une nioce ! Mais ';a, coule v it'',

l'argenît. Lateju'je flie suis dlit : Il <loi t i cii reter qtult jue
chlosc chtez le générîal. 'Je lui avais pmoums l 1î'voifîr, eli liti col>uel-
tant (le nous aî'ran er fin cofUre-lort auissi bien -ari; il tllait teuiu'
Ma pr ese nest-ce pas ?Cette lois.je iétaîs (1c>î1pa (i t1io'l
Criquet. Masnous alvonts tr'ouvé le géni'î sur ses gam'dî's ut nlous
avons failli écoper'. Çai ni'a pas réussi et (.; it'a. p~orté mîalhieuro. ''il.

J'ai plus rien à dégoiser.
Et cet atroce garçon était leur fils
voilà ce îîat'il.< 8e répétaient Kali'cs, Cil l'écoutant, ce qui rsu

nait à leurs occilles, lruîissait dans leur cerveaui le., alli>luît.
Et mualtgms3 cette terrible ,éî'ie (le cr'imîes, nii t'it )fi l'aiitre 'saet

relever la tutu, devant le cr'imîinel.
C'est que tiîi cesý ill iii ts, ils se lies attribuaienlt aà mir. luti'-i ts, ils

les fai.saient rktmti'.uq' eux ; ils .sentaienut îjîî'ilsn Ciiuu
responsables.

Et leur attitude, ciil'c'l bandit, était éti'ange, coîîIIIîîe lîiloili:.
l3orouîlle s'enl apercevait.
Et (lants son cyriismci blaigueur
-Ça voui t'ait dle lat peine, e qu'j vous., racotet Là '? Iloi,

dez,. e suis pas triste, je suis tout à lat rigolade.
-Ainsi, (lit le Iluagistiat, vous n'avez aucun repenir?

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES


